
LE MÉTIER
Description
L’électromécanicien intervient dans différents
secteurs : industries, transport, BTP... Ce profes-
sionnel de la maintenance est responsable du
bon fonctionnement des équipements électro-
mécaniques, électriques et électroniques :
engins de transport ou de chantier, systèmes de
sécurité, machines-outils, ascenseurs… Il assure
leur entretien préventif et curatif (vérification de
l'isolation des circuits électriques, graissage,
changement de pièces mécaniques...). Il
diagnostique les pannes et les répare dans les
plus brefs délais. Il peut aussi participer à l’installation
et aux réglages des machines neuves. L’électro-
mécanicien travaille seul ou en équipe avec
d'autres spécialistes (électriciens, chaudronniers,
automaticiens...). 

Qualités et compétences
L’électromécanicien doit cumuler les compétences
de l’électricien, du mécanicien et parfois du chau-
dronnier. Il doit avoir de bonnes capacités d'analyse
et de résolution des problèmes pour le diagnostic des
pannes. Il doit être capable de respecter des règles
strictes de sécurité car il peut avoir à manipuler des
charges, travaille parfois en hauteur et intervient sur
des circuits alimentés en électricité haute tension.

Perspectives et évolution
La plupart des électromécaniciens travaillent dans
les services de maintenance des entreprises de
production industrielle. D’autres secteurs offrent
d’importantes possibilités d'embauche : les entre-
prises de transport, les sociétés de maintenance
spécialisées et les services après-vente des
constructeurs ou des distributeurs d'équipements
électromécaniques. L’électromécanicien peut
évoluer vers un poste de technicien de mainte-
nance : il aura alors un rôle de coordination
d’équipe. Il peut aussi travailler à la définition de
méthodes de maintenance ou se diriger vers les
bureaux d’études.PARCOURS DE FORMATION

Les employeurs apprécient les titulaires de BAC Pro dans les domaines de l’électrotechnique, l’énergie, les équipements communicants et la maintenance
des équipements industriels. Le BAC Pro Electrotechnique, énergie, équipements communicants se prépare généralement après un BEP Electro-
mécanique et parfois après un CAP Préparation et réalisation d'ouvrages électriques. Le BAC Pro Maintenance des équipements industriels se
prépare après un BEP Maintenance des systèmes mécaniques automatisés ou Maintenance des équipements de commandes des systèmes industriels.
Certains BTS permettent de parfaire la formation et d’obtenir des fonctions à plus haute responsabilité. Les Certificats de Qualification Professionnelle
de la Métallurgie (CQPM) sont, quant à eux, délivrés par la profession.

“Chaque panne est un défi”

Une demande forte à saisir
Son avenir, il le sentait bien dans le SAV, avec un ”métier manuel, qui bouge et qui permet un contact
avec les gens.”  Cédric Roussel fait donc un BAC Pro MSMA (Maintenance des Systèmes Mécaniques Au-
tomatisés). Terme un peu long mais qui recouvre bien une demande forte aujourd’hui : former des
techniciens qui aient la triple compétence mécanique, électrique et électronique. Très utile pour faire
fonctionner et surtout réparer tous nos appareils ménagers et autres équipements Hifi de plus en
plus sophistiqués. Après 3 ans passés derrière les machines d’une imprimerie, Cédric contacte la
société RDS à Floirac, spécialisée dans l’entretien et la maintenance des ascenseurs et portails. Ce
premier entretien est le bon, il est pris de suite dans
cette société qu’il a intégrée il y a 7 ans.

Un seul objectif : trouver la solution
Cédric intervient soit sur la maintenance préventive,
soit sur des pannes. ”C’est là où il faut être
diplomate, précise-t-il, car les usagers sont souvent mécontents. Surtout que la réparation
peut durer 5 mn comme la journée. Mais quelle que soit la panne, on finit toujours par trou-
ver la solution et c’est une vraie satisfaction”. Courir dans tout Bordeaux, dépanner ou entre-
tenir, intervenir sur différents matériels, toute cette variété de tâches convient bien à
Cédric. Prochainement, il va suivre une formation sur de nouveaux systèmes, assurée par le
constructeur. Vous avez dit nouveau ? C’est parfait, Cédric adore quand ”ça bouge” !

Un métier manuel,
qui bouge et qui permet
le contact avec les gens“
“

Pas de problème de débouchés pour Cédric Roussel, électromécanicien.
Spécialisé dans la maintenance d’ascenseur, entre le vieillissement du
parc et les nouvelles normes, les journées sont trop courtes.
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La carte électronique de l’ascenseur doit être changée !

Diplômes préparés en région
• BAC Techno Génie électrotechnique (série STI)
• BAC Techno Génie électronique (série STI)
• BAC Pro Électrotechnique, énergie,

équipements communicants
• BAC Pro Maintenance des équipements

industriels
• BTS Mécanique et automatismes industriels
• BTS Électrotechnique

Certifications de branche
préparées en région
• CCQPM Électromécanicien(ne)
• CCQPM Électromécanicien(ne) industriel(le)
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LE MÉTIER
Description
L’ingénieur d’études travaille au sein du service
études-recherche-développement d’une entreprise,
ou dans un cabinet d’études et d’ingénierie. Il
apporte son assistance technique pour la conception
d’un projet : développement ou amélioration de
produits, d’infrastructures ou de procédés. Il dé-
termine les processus à mettre en œuvre, les ma-
tériaux à utiliser, le dimensionnement des produits
et des ouvrages… Il coordonne des équipes de ca-
dres et de techniciens qui réalisent des recherches,
des tests ou des mises au point… Il établit des docu-
ments techniques (calculs, plans…) contenant ses
conclusions et indications, et réalise le cahier des
charges qui guidera la réalisation du projet. Dans
une entreprise, il collabore avec différents services
: il s’informe de la stratégie définie par la direction
générale, prend connaissance des études de mar-
ché et des attentes des clients auprès des services
commerciaux et des conditions de faisabilité du pro-
jet auprès des services de production. Dans un cabi-
net d’études et d’ingénierie, il est directement en
lien avec les clients pour proposer des solutions
adaptées à leur demande.

Qualités et compétences
Au-delà de ses compétences scientifiques et tech-
niques, l’ingénieur d’études doit faire preuve de
capacités d’observation, de réflexion, d’analyse et
d’inventivité. Il doit avoir des qualités de management :
savoir expliquer, encadrer, coordonner. Il doit avoir
le goût du travail en équipe. La maîtrise des logiciels
de conception assistée par ordinateur (CAO) et de
l’anglais technique est désormais requise.

Perspectives et évolution
Un ingénieur d’études bénéficie d’importantes
opportunités d’emploi dans tous les secteurs de
l’industrie et dans le BTP. Dans une entreprise de
production industrielle, il peut devenir directeur du
service études-recherche-développement ou
s’orienter vers un service opérationnel. Il peut
également évoluer au sein d’un bureau d’études et,
à terme, créer sa propre société.

PARCOURS DE FORMATION
Cet emploi est accessible après un BAC+3 ou BAC+5 dans le domaine scientifique, technique ou industriel.
Une expérience professionnelle significative ayant permis d’acquérir les connaissances techniques et
méthodologiques du produit, du métier ou du secteur d’activité est nécessaire (par exemple une expérience
en recherche et développement dans le secteur industriel). Les diplômes des écoles d'ingénieurs ou de
troisième cycle d'enseignement supérieur (Master 2 Recherche ou Professionnel) dans les domaines de
l’industrie, du pharmaceutique, de l’électrotechnique ou de l’informatique sont généralement requis. Dans
les domaines de pointe, les doctorants sont recrutés pour leur spécialisation. Pour atteindre les postes de
direction, plusieurs années d'expérience sont souvent demandées aux cadres ayant fait preuve de
capacités de gestion.

Parcours de formation en région
• Diplômes d’Ingénieur.

“C’est la 3D qui a guidé
mon parcours”

Créateur de produits
Désormais responsable de l’Agence Altep de
Bordeaux, Yvan Cantou y a exercé les fonctions
d’ingénieur d’études. Avec une activité très tournée
vers l’aéronautique et le naval, Il se voit chargé
de concevoir des pièces complexes pour des
avions de luxe destinés à
de riches émirs par exem-
ple… À lui donc de créer
un produit pour répondre
à une utilisation précise,
et s’assurer qu’il   remplit
tous les critères de sécurité,
fiabilité, durabilité, ergo-
nomie, etc. Pour cela, l’in-
génieur dispose de logiciels
pour simuler virtuellement toutes les conditions
d’utilisation du produit.

“Il faut beaucoup de rigueur lorsqu’on rentre les
données au départ. Ensuite, nous leur appliquons
des coefficients de sécurité très larges, dans des
conditions d’agressions extérieures extrêmes !”

Formé… et formateur !
C’est toute cette partie de modélisation en
3D, qui passionne Yvan, et qui a motivé son
orientation après un diplôme d’Ingénieur Arts
et Métiers, formation d’ordinaire plus tournée
vers les métiers de la mécanique. Ouvert

sur d’autres qualifications, il
accueille au sein d’Altep des
formations en alternance,
niveau BAC+3 ou +4, dans les
domaines informatique, méca-
nique, commercial, avec
souvent un projet d’embauche
à la clé : ”c’est un excellent
moyen pour sensibiliser des
jeunes aux problématiques

industrielles, et les former aux méthodes de
l’entreprise.“

INDUSTRIE

L’industrie a de
nombreux avantages :
les niveaux de salaire
et les besoins constants
en prestations
intellectuelles

“ “
Quand il vous parle de son métier, Yvan Cantou a les yeux qui
brillent en évoquant les modélisations, les simulations virtuelles
et autres interventions numériques.
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YYvvaann  CCaannttoouu,,
devant son écran !
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LE MÉTIER
Description
Le monteur câbleur est spécialisé en électricité ou
en électronique. Le monteur câbleur en équipements
électriques fabrique les armoires (châssis métalliques)
qui permettent le fonctionnement électrique d’une
installation. Il y fixe différents matériels : dispositifs
de sécurité (disjoncteurs), éléments permettant la
distribution de l’électricité dans l’installation, auto-
matismes de contrôle du fonctionnement des
équipements (ascenseurs, climatisation…). Il installe
ensuite l’armoire sur le site (immeuble, hôpital,
usine…) et la relie à l’installation électrique en effectuant
les câblages. Le monteur câbleur en électronique
participe à la fabrication d’appareils électroniques :
radars, alarmes, appareils médicaux, véhicules…
Il relie les différents éléments d’un circuit électronique,
par soudage ou câblage électrique. Dans les deux
domaines, il peut avoir une activité de maintenance.
Il est alors chargé de l’entretien, de la modification
et de la réparation des armoires électriques ou des
circuits électroniques.

Qualités et compétences
Le monteur câbleur doit être minutieux et précis
dans ses gestes. Il doit savoir lire et interpréter des
schémas techniques lui indiquant les opérations à
réaliser. En fonction de son secteur d’activité, il doit
avoir des connaissances en électricité et/ou en
électronique et des compétences en travail du métal
pour la fabrication des armoires. Il doit respecter
scrupuleusement les règles de sécurité.

Perspectives et évolution
Le monteur câbleur est recherché en fabrication
et en maintenance dans de nombreux secteurs :
électronique, automobile, télécommunications…
Les débouchés se situent dans les industries, les
laboratoires de recherche chargés de la réalisation
de prototypes et les sociétés d’installation et de
maintenance spécialisées. Le monteur câbleur
peut devenir chef d’atelier. Il peut également
envisager d’évoluer vers les fonctions de technicien
d’études ou de contrôle, par le biais de la formation
continue.PARCOURS DE FORMATION

Ce métier est accessible avec une formation CAP ou BEP dans les domaines de l’électricité, de l’électromécanique ou de l’électrotechnique. La lecture des
plans, la compréhension des schémas électriques, l’installation des matériels et leurs raccordements, ainsi que l’assemblage des composants sont des com-
pétences indispensables à l’exercice de cette profession. Les titulaires du BAC Pro Équipements et installations électriques sont généralement recrutés sur
des postes qualifiés. Ils évoluent vers des fonctions de chef d'équipe, de chef de chantier ou de technicien d'atelier. De nombreux Certificats de Qualifica-
tion Professionnelle existent. Ils permettent une spécialisation sur certains domaines comme l’aéronautique ou les télécommunications.

Diplômes préparés en région
• CAP Préparation et réalisation d’ouvrages électriques
• BP Installations et équipements électriques
• BEP Métiers de l’électrotechnique

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Monteur câbleur en équipements élec-

triques

• CQPM Monteur assembleur en équipements
électroniques

• CQPM Monteur câbleur de faisceaux électriques
• CQPM Monteur câbleur en prototypes filaires

électroniques
• CQPM Monteur câbleur en réseaux et

télécommunications
• CQPM Monteur câbleur en prototypes circuits

imprimés équipés
• CQPM Monteur câbleur aéronautique.

“Homme orchestre”

De la quincaillerie
aux faisceaux d'hélicoptères
Lorsque tout petit, on préfère savoir comment
fonctionne la télévision plutôt que de la regarder,
cela s’appelle une vocation. ”Je voulais être élec-
tricien. Pendant les vacances d’été, je travaillais
chez Cegelec. J’ai eu plusieurs métiers, mais je suis
revenu à mes premières
amours”. Après un CAP, BEP et
BAC Pro Équipements et Ins-
tallations Électriques à Orthez,
Christophe passe par la case
BTP, hydraulique, puis quincaillerie
professionnelle, avant d’atterrir chez Aquitaine Elec-
tronique en 2000. ”Ils cherchaient quelqu’un de
polyvalent”. Le mécanicien électricien monte
des groupes de co-génération pour Turbo-
meca, puis des faisceaux d’hélicoptère embar-
qués, avant de passer par l’atelier filaire.

Lire et appliquer
des plans avec précision
“L’atelier filaire, ce sont les câblages de boîtiers,
pupitres, commandes”. Le tout d’après les
modes opératoires (plans, nomenclatures) du
bureau d’études. Au monteur câbleur de lire et
d’appliquer le plan et la phase de tests. ”Je

donne mon avis s’il manque
du matériel, des précisions,
ou si une évolution semble
nécessaire”. Avec la polyva-
lence, la rigueur est le maître
mot. ”Il est hors de ques-

tion de se lancer la tête baissée pour la réalisa-
tion d’un prototype. Il faut visualiser le projet,
être consciencieux. Penser à celui qui va faire la
maintenance”. Côté métier, Christophe a déjà ”vu
du pays” et il en espère autant à venir, pour
mettre l’une de ses nombreuses compé-
tences en œuvre.

INDUSTRIE

Il faut visualiser 
le projet, être
consciencieux “

“
S’il travaille actuellement sur un projet militaire complexe chez
Aquitaine Electronique, c’est parce que Christophe a su intégrer
de multiples techniques.
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CChhrriissttoopphhee  MMoouussqquueess,,
sur l’une des pièces réalisées, dans
l’atelier d’Aquitaine Electronique à

Serres-Castet (64).
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LE MÉTIER
Description
Dans une entreprise industrielle, le responsable de
production organise, coordonne et supervise une
ou plusieurs unités de production. La direction
générale lui transmet les objectifs de production :
coûts, délais, quantités et qualité. Il met en place
un programme permettant de respecter ces
objectifs tout en tenant compte des contraintes
propres aux ateliers : répartition de la charge de
travail entre les différentes machines, attribution
de leur conduite aux différents opérateurs… Il fixe
le calendrier de fabrication qui détermine le
temps imparti à chaque étape. Il s’assure du bon
déroulement de la fabrication et ajuste son
calendrier en fonction des imprévus. Il est en
charge du management de son équipe (accueil
des nouveaux arrivants, maintien de la bonne
qualité des relations…). Il travaille entre son bureau
et les ateliers, en collaboration avec d’autres
services internes (qualité, maintenance, logistique…).
Il peut exercer dans de très nombreux secteurs
industriels : agroalimentaire, pharmacie, chimie,
automobile, aéronautique...

Qualités et compétences
Le responsable de production doit faire preuve de
qualités relationnelles : disponibilité, dialogue, sens
de l’écoute… Il doit être organisé et savoir analyser
et résoudre les problèmes. Il doit bien connaître les
produits de l’entreprise et son fonctionnement. La
maîtrise des logiciels de gestion de production
assistée par ordinateur (GPAO) et de l’anglais
technique est désormais requise.  

Perspectives et évolution
Le responsable de production est recherché par
l’ensemble des secteurs industriels. Avec de
l’expérience, il est amené à gérer des unités de plus
en plus importantes. Il peut ensuite accéder au
poste de directeur industriel ou se diriger vers
d’autres services de l’entreprise : méthodes,
qualité, maintenance, logistique… 

PARCOURS DE FORMATION
Cet emploi est accessible, par promotion interne, aux chefs d’atelier expérimentés dans les techniques de
production. Les entreprises recrutent surtout des titulaires de BTS, de DUT et de Licences Professionnelles
spécialisés dans le domaine de la gestion de production industrielle et ayant acquis une première
expérience dans la production. L’accès au métier est plus direct pour les titulaires de diplômes d’Écoles
d’Ingénieurs ou de Master. Les Certificats de Qualification Professionnelle de la Métallurgie (CQPM)
Responsable d’une unité autonome de production et Responsable de secteur de productique industrielle
sont des qualifications opérationnelles reconnues.

Diplômes préparés en région
• BTS Assistance Technique d’Ingénieur (ATI)
• DUT Génie Mécanique et Productique
• DUT Qualité, Logistique industrielle et

Organisation, option Organisation et
Gestion des flux.

“Un œil sur tout ; une vue d’avance”

Manager, c’est prévoir
“Quand on fait une école d’ingénieurs généraliste,
on sait qu’on sera amené à manager des
personnes”. Après un BAC S, un DUT Génie Mécanique
et Productique, Julien est sorti en 2005 de
l’Université de Technologie de Belfort-Montbéliard
avec une spécialisation en Management des
systèmes de production. À la
différence de son premier
poste dans l’horlogerie en
Suisse, chez Audemat-Aztec
à Mérignac, il s’agit de manager
une équipe nombreuse :
25 personnes. ”Le manage-
ment représente 50% du temps. Il faut être à
l’écoute de tout le monde, au quotidien”. L’autre
partie, c’est la coordination des activités : prévoir
et vérifier l’adéquation entre la charge et la
capacité de travail.

La maîtrise de l’organisation
comme de la délégation
Embauché en septembre 2007, Julien a eu
deux mois pour se faire à ses nombreuses
attributions : optimiser les délais et les coûts,
améliorer les postes de travail, coacher les projets,
gérer le service après vente, se coordonner

avec le service commercial.
”C’est par l’organisation et
la délégation que l’on arrive
à résoudre les problèmes”.
Et ce ne sont pas les
questions à trancher qui
manquent car secteur tech-

nologique aidant, les composants sont vite
obsolètes et les versions des produits vite à
renouveler. ”Impossible de s’ennuyer car le
contexte est très changeant”. Ce qui ne
change pas en revanche, c’est le goût de Julien
pour la région qu’il a pu retrouver après une
première expérience à l’étranger.

INDUSTRIE

C’est par l’organi-
sation et la délégation
que l’on résout les
problèmes
“ “

À 28 ans, Julien gère 25 personnes et deux lignes de production
chez Audemat-Aztec. Pour ce poste, il se doit d’être aussi bon
manager que logisticien.
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JJuulliieenn  GGrraavviieerr,,  
dans l’atelier chez Audemat-Aztec (Mérignac),
spécialisé dans la conception et la fabrication
d’équipements pour émetteurs radio et télévision.

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Responsable d’une unité autonome

de production
• CQPM Responsable de secteur de productique

industrielle.
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LE MÉTIER
Description
Le stratifieur fabrique, assemble ou répare des
pièces en matériaux composites (mélange de
fibres, tissus de verre, résine, carbone…). Ces
pièces peuvent être une aile d’avion, une coque
de bateau, une planche de surf, des éléments de
jeux pour enfants… Il travaille seul ou en petite
équipe, dans un atelier ou sur un chantier de
fabrication ou de réparation. À partir d’instructions
précises, il lance le processus de fabrication. Il
découpe les différents matériaux. Il cire le moule
de la pièce à fabriquer afin de faciliter son démoulage.
Il recouvre ensuite l’intérieur du moule de gel coat
(peinture). Puis il y dépose plusieurs couches (ou
strates) de matériaux composites qu’il imprègne
de résine. Il laisse sécher la pièce et la démoule,
avant d’effectuer les différentes étapes de finition
(polissage, ponçage…) et de corriger les imper-
fections. L’entretien et la réparation des moules
relèvent également de ses compétences.

Qualités et compétences
Le stratifieur doit connaître les principes chimiques
et physiques des matériaux qu’il utilise. Il doit être
minutieux, respecter des processus rigoureux et
de strictes règles de sécurité. Il doit être résistant
physiquement (station debout prolongée). Les
problèmes respiratoires et les allergies peuvent
constituer des contre-indications à l’exercice du
métier (poussières, solvants…), mais le matériel de
sécurité et les innovations technologiques
permettent de limiter la toxicité des produits.

Perspectives et évolution
Ce métier d’avenir offre de nombreuses opportunités
d’emploi, notamment dans la plasturgie, l’industrie
automobile, aéronautique et navale. Le stratifieur
commence par réaliser des pièces simples, puis des
pièces complexes et/ou même des équipements
entiers. Avec de l’expérience, il peut évoluer vers des
postes d’encadrement tels que responsable
d’équipe ou chef d’atelier.

PARCOURS DE FORMATION

Cet emploi est accessible à partir d’un CAP ou d’un BEP dans les domaines de la plasturgie et des
composites, qui forment des personnels capables d’assurer la conduite de matériels et d’installations dans
la transformation des matières plastiques. Le titulaire du BTS à référentiel commun européen”des
industries plastiques”assure la coordination et la gestion de l’atelier de production. Le DUT Sciences et Génie
des matériaux permet d’acquérir une culture des matériaux composites, métalliques, polymères, verres et
céramiques et d’identifier leurs caractéristiques et leurs propriétés mécaniques, chimiques et physiques.
L’AFPA (Association Nationale pour la Formation Professionnelle des Adultes) propose un Titre Professionnel
(TP) très adapté au métier : Stratifieur en matériaux composites. Les Certificats de Qualification Professionnelle
de la Métallurgie (CQPM) permettent d’acquérir des qualifications opérationnelles reconnues par les
branches professionnelles.

Diplômes préparés en région
• CAP Composites, plastiques chaudronnés
• BEP Métiers de la plasturgie
• BAC Pro Plasturgie
• BTS des Industriels plastiques à référentiel

commun européen

“On met 2 ans pour faire un bateau”

Un travail très spécialisé sur des bateaux uniques !
Niché dans le grand hangar de la société CNB, une immense cage en plastique abrite un futur
bateau. La coque est en cours de finition, et James, le stratifieur, s’affaire sur sa pièce.

Combinaison, masque, lunettes et gants, il porte tout l’équi-
pement de sécurité nécessaire. ”Dans cette équipe, explique-t-il,
nous fabriquons des prototypes qui partent à l’international.
Le stratifieur intervient pour le moulage de la coque ou pour
la fabrication d’autres pièces dans la structure. Nous travaillons
tous les matériaux composites : kevlar, carbone, fibre de

verre…”. Et James de se lancer dans une explication très poussée des mérites comparés de
l’application directe ou de la technique dite par infusion qui garantit des pièces homogènes et
très plates. Bref, vous l’aurez compris, James est intarissable sur son métier !

Objectif : technicien en atelier
Tombé dans le composite par hasard, après un passage comme intérimaire chez CNB, James
a appris son métier sur le tas : ”d’entrée sur le terrain, c’est le mieux” dit-il en souriant. Arrivé il y a
8 ans, il a commencé par travailler sur les bateaux de série avant d’intégrer cette équipe. ”Ici, le
mental est important, c’est vrai. Il faut tenir toute la journée avec le masque et la combinaison, mais
ça ne me gêne pas, j’aime trop ce que je fais”. Dernièrement, James a passé une validation des
acquis de l’expérience, qui lui permettra peut-être de passer technicien en atelier. Bon vent, James !

INDUSTRIE

Il y a du bruit,
des odeurs, il faut
un bon mental“

“

Lorsqu’on rencontre James Mouliney, on pénètre dans un univers
inconnu, où le modelage côtoie l’infusion. Attention, c’est technique !
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SAVOIR PLUS
Union des Industries et Métiers de la
Métallurgie Aquitaine (UIMM)
05 56 57 44 44 - www.uimm.fr 
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Fédération des Industries Nautiques
(FIN)
01 44 37 04 00 - www.france-nautic.com

Le temps d’une photo,
JJaammeess  MMoouulliinneeyy  laisse tomber le masque ……

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Stratifieur(se) en matériaux composites
• CQPM Technicien(ne) en matériaux compo-

sites hautes performances
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LE MÉTIER
Description
Le technicien de maintenance industrielle assure et
coordonne la maintenance préventive et curative
d’une ligne de production. Il anticipe les pannes par
le contrôle et l’entretien des machines et des
matériels : réglage, graissage… Il diagnostique leur
origine et encadre leur réparation dans les plus
brefs délais (changement d’une pièce défectueuse,
correction du programme informatique qui pilote la
machine…). Il permet ainsi le maintien du rythme
et de la qualité de la production. Il propose et teste
des solutions pour améliorer la performance des
équipements industriels. Une partie de son activité
peut désormais se faire à distance, par téléphone
ou via internet (télémaintenance). Le métier de
technicien de maintenance industrielle recouvre
des fonctions variées : il peut par exemple être
responsable sécurité ou être spécialiste en mainte-
nance assistée par ordinateur. Ce professionnel
peut intervenir dans de très nombreux secteurs :
agroalimentaire, télécommunications, automobile,
aéronautique, bâtiment, métallurgie…

Qualités et compétences
Le technicien de maintenance industrielle intervient
sur des équipements alliant diverses technologies.
Il doit donc avoir des connaissances pluridisciplinaires :
automatismes, mécanique, hydraulique, pneumatique,
électricité industrielle. La maîtrise des logiciels de
maintenance assistée par ordinateur (MAO) est
désormais requise. Il doit faire preuve d’un esprit
d’analyse et aimer travailler en équipe. Il doit enfin
avoir un grand sens de l’organisation de manière à
limiter les temps d’intervention.

Perspectives et évolution
Les techniciens de maintenance industrielle
bénéficient de nombreuses possibilités de re-
crutement dans toutes les industries et dans les
sociétés de maintenance spécialisées. Ils peuvent
évoluer vers des fonctions d’encadrement (chef
d’équipe) ou devenir responsable en fabrication
ou en qualité.    

PARCOURS DE FORMATION
Les formations menant au métier de technicien de maintenance sont nombreuses et couvrent des
domaines techniques variés. Le métier est accessible avec un BAC Pro Maintenance des équipements in-
dustriels, après un BEP Maintenance des systèmes mécaniques automatisés ou un BEP Maintenance des
équipements de commande des systèmes industriels. Les titulaires des BTS et des DUT dans le domaine sont
appréciés par les recruteurs. Ces techniciens supérieurs animent les équipes de maintenance. De nombreuses
licences professionnelles proposent des options en maintenance. Elles permettent d’occuper des postes
de responsable en maintenance. Les Certificats de Qualification Professionnelle de la Métallurgie (CQPM)
sont délivrés par les branches professionnelles et permettent aux salariés d’acquérir une qualification
opérationnelle reconnue.

Diplômes préparés en région
• BAC Pro Maintenance des équipements industriels (MEI)
• BTS Mécanique et automatismes industriels
• BTS Maintenance industrielle
• DUT Génie industriel et maintenance
• Licence Professionnelle Maintenance des systèmes

pluritechniques, spécialisation Contrôle et
maintenance des lasers

• Licence Professionnelle Maintenance des systèmes
pluritechniques, spécialisation Maintenance
aéronautique.

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Opérateur(rice) en maintenance

industrielle
• CQPM Technicien(ne) en maintenance

industrielle
• CQPM Chargé(e) de maintenance industrielle.

“Médecin enquêteur”

Apprendre tous les jours
“Dans la famille on a toujours travaillé dans la
technique”. Un père artisan électricien, le fils
sera technicien de maintenance industrielle
après un BAC Génie électrotechnique et un BTS
Maintenance industrielle en alternance. Il est
embauché chez Aqmo au terme de son contrat
d’alternance. ”Dans le métier on est soit intégré
dans une structure sur une production dédiée,
soit affecté chez un client dans le cadre de
prestations de services”. Quoi qu’il en soit, le
métier implique de ”glaner les informations au-
près de l’utilisateur, connaître les équipements,
vérifier les hypothèses,
effectuer des tests. Je ne
passe pas une journée sans
apprendre quelque chose.
Il faut être curieux et adaptable”.

Obligation de résultat
Chez Aqmo, Mathias a déjà vu ”du pays”, avec
à chaque fois une ”feuille de route” précise.
Chez Ford, il participe au développement de
l’activité dépannage et maintenance préventive
avec gestion de maintenance assistée par
ordinateur (GMAO) pour atteindre 85% de
disponibilité machine. Chez Turbomeca, il rédige
des ouvrages de maintenance à destination
des utilisateurs. Depuis 2 ans chez Snecma,
Mathias est chargé des machines ”critiques”,
qui fabriquent des pièces pour la fusée Ariane 5,
requérant 7 heures de fabrication non stop.

Il continue donc de ”développer son
bagage technique” dans la pers-
pective de devenir un jour respon-
sable d’un service maintenance ou
d’une fabrication.

INDUSTRIE

Etre curieux
et adaptable“

“
À 31 ans, Mathias a déjà 11 ans d’expérience chez Aqmo. Lui qui
se définit comme le médecin généraliste de l’industrie a le goût
du diagnostic… et du soin.
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MMaatthhiiaass  RRoouusssseeaauu,,
dans l’atelier, chez Aqmo

(Blanquefort),
spécialiste de l’ingénierie en

mécanique, automatisme
et maintenance sur moyens

de production. 
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LE MÉTIER
Description
Le métier de technicien d’usinage fait référence à
différentes qualifications. Le tourneur fabrique des
pièces métalliques composées de formes cylindriques
ou coniques à l’aide d’une machine outil appelée
“le tour”. Le fraiseur, lui, travaille le métal par en-
lèvement, grâce à une “fraise” qui taille la pièce mé-
tallique. Le tourneur-fraiseur, très demandé,
travaille dans tous les secteurs de l'industrie :
biens d’équipements mécaniques, automobile,
aéronautique, naval, etc. L’opérateur sur machine
à commande numérique réalise des pièces
métalliques par usinage. À partir de plans et de
notes, il choisit des outils de coupe qui permettent
de façonner les pièces et les installe sur les
machines. Il suit et vérifie la réalisation du
programme d’usinage. L’entretien et les réparations
simples des machines relèvent de ses compé-
tences. Il travaille en équipe, en atelier et intervient
sur différents types de machines (tours, perceuses,
rectifieuses, fraiseuses, décolleteuses...). Ces
métiers relèvent de l'usinage, c’est-à-dire la
réalisation de pièces mécaniques avec des outils
de coupe.

Qualités et compétences
Le technicien d’usinage est méthodique, précis,
concentré et respecte les règles strictes de sécurité.
Il est capable de se représenter les volumes dans
l’espace. Il connaît les propriétés des métaux et
leurs comportements en phase d’usinage. Il est
formé aux logiques de la commande numérique.  Il
entretient les machines sur lesquelles il travaille,
anticipe et résout les problèmes. Des qualités
relationnelles sont également appréciées car il est
amené à travailler avec d’autres services.

Perspectives et évolution
Les techniciens d’usinage sont recherchés dans des
secteurs industriels variés : aéronautique, automobile,
construction navale, construction mécanique, outillage…
Le tourneur-fraiseur expérimenté peut travailler sur
des pièces plus complexes et devenir outilleur. Avec
de l’expérience il pourra devenir chef d’équipe. Un
opérateur sur machine à commande numérique
peut devenir chef d’atelier et même évoluer vers des
fonctions de technicien des méthodes, technicien
contrôle-qualité ou gestionnaire de production.

PARCOURS DE FORMATION
Les métiers de l’usinage sont accessibles après un CAP ou un BEP dans le domaine. Les BAC Pro
restent les diplômes privilégiés. Ils permettent d’accéder à des postes à responsabilité. L’emploi
d’opérateur sur machine à commande numérique requiert un BAC Pro spécialisé en Production
automatisée ou technique d’usinage, après un BEP Métiers de la production mécanique informatisée.
Le BTS Industrialisation des produits mécaniques forme aux postes clés d’organisation de la production.
Les Certificats de Qualification Professionnelle de la Métallurgie (CQPM) valident les capacités pro-
fessionnelles liées à ces métiers.

Diplômes préparés en région
• BEP Métiers de la production mécanique

informatisée
• BAC Pro Technicien(ne) d’usinage
• BAC Pro Technicien(ne) outilleur
• BAC Pro Pilotage de Systèmes de Production

Automatisée (PSPA)
• BAC Techno Génie mécanique, option A :

Productique mécanique (série STI)
• DUT Génie mécanique et productique

“Précision et adaptation”

27 ans dans la même société
“La mécanique me plaisait”. Cela n’a pas changé. Pierre, 45 ans, est entré chez MAP (Mécanique
Aéronautique Pyrénéenne) lors de sa dernière année de CAP Fraiseur. En juin, il y sera depuis
27 ans. ”Le fraisage me semble plus intéressant que le tournage, car il implique l’ajustage des
outils et l’usinage de pièces très variées”. De fraiseur ”classique”, Pierre passe sur des machines à
commande numérique en 1990. ”C’est complètement un autre métier. Le numérique permet d’usiner
plusieurs articles à la fois, d’où la nécessité de gérer”. Ainsi, il faut attribuer chaque programme à

chaque palette, chaque outil à chaque pièce, et régler constam-
ment. ”Nous programmons tous les jours”.

De technicien à responsable 
Aujourd’hui, l’ancien technicien est responsable de l’atelier
fraisage, soit 40 personnes et une trentaine de machines. Il gère
en binôme une production où la série n’a pas de place. Les

pièces peuvent mesurer jusqu’à 7 mètres de long ou être de précision, comme les carters pour
l’Eurocoptère Tigre, usinés à plus ou moins 5 microns. ”Ma satisfaction : réaliser des pièces com-
plexes. Propreté, rangement, contrôle, méthodologie s’imposent”. Les process de fabrication se
sont sophistiqués, il s’est adapté. ”Nous sommes constamment à la recherche de nouvelles tech-
nologies et de nouveaux outils auprès des fournisseurs”. Mais gérer c’est aussi former, ce que Pierre
fait, auprès des jeunes arrivés.

INDUSTRIE

Propreté,
rangement,
contrôle,
méthodologie
“ “
Le métier a beaucoup changé depuis que Pierre le pratique. À l’origine
fraiseur quasi artisan, il a assimilé les évolutions du métier. D’où la
sienne, remarquable.
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PPiieerrrree  LLaaffiittttee,,
chez MAP (Mécanique Aéronautique Pyrénéenne)
à Serres-Castet, près de Pau, devant une machine
à commande numérique.

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Fraiseur(se)
• CQPM Fraiseur(se) industriel(le)
• CQPM Tourneur(se)
• CQPM Tourneur(se) industriel(le)
• CQPM Opérateur(rice) sur machine à commande

numérique de transformation des métaux
• CQPM Opérateur(rice) régleur(se) sur machine

outil à commande numérique de production
par enlèvement de métal.
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LE MÉTIER
Description
Le tuyauteur est un chaudronnier spécialiste des
métaux roulés (tubes et tuyaux). Il fabrique ou répare
les éléments de tuyauterie qui véhiculent des
fluides à des températures et des pressions plus ou
moins élevées. Il peut également travailler dans la
maintenance industrielle. Le soudeur participe à la
fabrication ou à la maintenance de matériels à usage
grand public ou industriel. Il travaille en atelier ou sur
différents sites. Il assemble par fusion différentes
pièces de métal réalisées par d’autres spécialistes du
travail des métaux. Il est amené à utiliser des machines
automatisées, comme les cellules robotisées de
soudage à l'arc. Il est en charge de l’entretien de son
matériel de travail.

Qualités et compétences
Etre habile, connaître les propriétés physiques des
métaux et l’utilisation de machines et outils variés est
indispensable au tuyauteur-soudeur. Il maîtrise un
grand nombre de techniques. Il est précis, rigoureux
et sait se représenter formes et volumes dans
l’espace. Il se plie à des normes strictes de sécurité
et a une aptitude physique suffisante pour travailler
parfois en hauteur, voire atteindre des endroits
difficiles d'accès. Une spécialisation dans un secteur
d’activité, un type d’installation ou de métal est très
appréciée et souvent indispensable pour les soudeurs.

Perspectives et évolution
Les entreprises recherchent des professionnels
qualifiés pour exercer le métier de tuyauteur qui
reste peu connu. Il peut évoluer vers un poste
d’encadrement ou de technicien. L’accès à d’autres
métiers du travail des métaux est possible après
quelques années d’expérience. Il peut créer ou
reprendre une entreprise. En raison des départs à la
retraite et l’augmentation des compétences
exigées, le soudeur qualifié est très recherché. Il
bénéficie d’opportunités d’emploi dans des secteurs
multiples, peut se spécialiser, et évoluer vers un
poste de chef d’équipe ou de contremaître.

PARCOURS DE FORMATION
Le métier de tuyauteur est accessible avec un CAP ou un BEP dans le domaine de la réalisation d’ouvrages
chaudronnés. Le BAC Pro Réalisation d’ouvrages chaudronnés et de structures métalliques offre un complément
de qualification. Après quelques années d’expérience, un tuyauteur peut devenir chef d’équipe ou chef
d’atelier. Le BTS Réalisation d’ouvrages chaudronnés permet d’intégrer des postes de chef d’équipe ou de tech-
nicien en bureau d’études. Le métier de soudeur est accessible avec un CAP ou un BEP dans le domaine de la
chaudronnerie-métallerie, complété par la Mention Complémentaire (MC) Soudage. Des formations en en-
treprise peuvent permettre d'obtenir des qualifications spécifiques pour un type d'installation ou un type de
métal. En plus de ses diplômes, le soudeur professionnel doit posséder un certificat ou un agrément dé-
livré, après examen, par un organisme extérieur. Ce certificat est valable une année et doit être renouvelé. Les
Certificats de Qualification Professionnelle de la Métallurgie (CQPM) permettent d’obtenir une certification
opérationnelle reconnue.

Diplômes préparés en région
• CAP Construction d’ensembles chaudronnés
• CAP Serrurier(e) métallier(e)
• BEP Réalisation d’ouvrages chaudronnés et de

structures métalliques
• MC Soudage
• BAC Pro Technicien(ne) outilleur(se)
• BAC Pro Réalisation d’ouvrages chaudronnés

et de structures métalliques
• BAC Techno Génie mécanique, option C : structures

métalliques (série STI)

• BTS Réalisation d’ouvrages chaudronnés
• BTS Constructions métalliques

Certifications de branche
préparées en région
• CQPM Tuyauteur industriel
• CQPM Soudeur(se)
• CQPM Soudeur(se) industriel(le)
• CQPM Technologue en soudage

“Un métier en main”

Une envie concrétisée
par une formation préliminaire
De Grenoble à Pau et du désir de faire les Beaux-
Arts à la pratique du métier de tuyauteur, il y a un
grand pas, que Nadir a franchi. Au fil des envies
”je voulais partir de ma
région et je connais
celle de Pau pour y avoir
tenté les Beaux-Arts”. Et
des découvertes. Ainsi
celle du métier de la
tuyauterie au gré de missions d’intérim, comme
monteur. L’une d’entre elles lui ouvre les portes
de la CITBA, spécialiste de la chaudronnerie et
tuyauterie industrielle. En CDD, il manifeste son
désir d’évoluer vers le métier de tuyauteur. Sa
démarche est validée par des formations au
centre de formation professionnelle AFPI de Pau,
dont une première, sous la forme d’une initiation
de 4 mois.

Des bons tuyaux
issus de l'expérience de ses aînés
En cours, la seconde formation, d’une durée
de un an. En mars 2009, Nadir devrait être frais
émoulu de son Certificat de Qualification

Professionnelle de la Métallurgie
(CQPM) et passer en CDI. En
attendant, un ancien lui apprend
les bons tuyaux du métier. ”Les
différentes techniques à maîtriser
et la possibilité d’insérer des

éléments sur la tuyauterie comme les vannes
et les appareils de mesure. Il faut être habile,
minutieux, savoir utiliser les outils de coupe et
maîtriser les bases de trigonométrie et la vision
dans l’espace”. Calculer également les débits,
les bonnes longueurs. Nadir compte aussi le
temps qu’il lui faudra pour évoluer. ”Je souhaite
monter, mais dans combien de temps ?”.

INDUSTRIE

Il faut être habile,
minutieux, savoir utiliser
les outils de coupe “

“

C’est en côtoyant le métier en tant que monteur que Nadir a
souhaité l’intégrer. Sa démarche est accompagnée par la formation
et l’expérience d’un professionnel.
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NNaaddiirr  DDeegghhiiddeecchhee,,
dans l’atelier de la CITBA à Arthez
de Béarn, près de Pau.
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